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"M 
^HMT«M, W miMtooa   Si 

i il avaient pu été MU, la 

• ta vertu mandai, Comttd exécutif a dé- 
• elari Brève générale. Pattes néeessair*. 

mebique. ae    " 

RJÉai'H da • % aosumulè, 
» a* 1 rmifWtfa «a« t M mil 

n mieelion avaient «lé 
•duftre». er iju» par ant- 

I n'était ijn- puMTDn de donner ft la sub- 
saasxaV ta aawalani *u o« l*u pet- 

& TRAVERS LES PORTS 
A M.UtSEILLE 

Marcetfla, SI mai. 
'ta pave a éclaté es malin s huit heure» 

ni eat parti du paquebot La Ville 
I al Coiupaguie transatlantique. 
M| dsj Mjuabut Le i»i<- df |rs> 

èwl «rgjger, attaséu cet jesEa as» 
et*v«c 11» colis d« pruneur» ft JMIbm- 
lioo de Paria, imitera cet exemple ; mais les 
nrtcaultooa sont prises et las colis de pri- 
sneurs seront débarqués el mi» ensuite en 
mitons. 

Le« pacMbo(> Vslta-dr-*S»IM. coarrtar da 
Biierte ; Golo. courrier de flnslia el d Ajac- 
cio ; nomo, courrier de New-York., parurent 
aujourd'hui pour leur* destinations resnecti- 
fffta, «Màs éeiuwr   aucun u&ttrs ue qsisler» 

, Le« péehauri sa sont solidarisés avec les 
«JBScrit» BsarrUwiea, 

Dans la ville, aucun« manifestation, les 
fréviaus son* teas calme» 

Les dockers ont interrompu leur travail 
1 bord des different» paquebots. 

Le» navires étrangers entres dans les 
Mocks at le mole se sont refuses s. »a solida- 
riser avec le* inscrit« maritimes. 

Les charretiers du service des transports 
ont également refusé de se joindre mi mon- 

AU   HAVRE 
Le Havre, Si asal. 

' l«a inscrits maritime* de la ville oat dé' 
cMé de se mettre an grève ee matin 

„ Des aJttehes ainsi conçue* sont apposées 
poor annoncer des réunions ' 

» Caniaraoes, la grève générale des m»' 
rina eat déclare« pour ce malin vendredi SI 
mai. Que te*» tes IravejiHeurs de la mer met- 
«eut aac à terre et wnnen! assister en mas- 
Mail rduaiuns qui auront lieu ce matin, ft 

i »t »al après-midi, ft trois heures, 

«3 

,   .. secrétaire général du Syi. 
dicat des  Insent*  maritimes, QUI était en 
permanence ft la li»im du TravaéL a» »as- 
vision de cet évènesMf, at MuftN wéve. 

_ • MuataaatAav *fr les dirigeant, du ayndhaat. al »fatfln»mé- 
«e forrriïdaol« capital      dVUamenl   lancé une rrnTaisftxax». aa   vue 

arme a (ail uawf*af «Tune réunion du tous la* iaaaatam, à La Uour- 
.a», pour le lendemain sstr. 

De son enté, M Qiroa. créaéaaW du co- 
milé de défense des geas de aaar da la sec- 
tion de Dunkerqa», en«"eO(f«aH à «ne rén- 
»Jon immédiat« les meiabre» de ce comité, 
et adressai* et» c«<efté atakuaT d» Maracié- 
I*  le télégramme) asjvaat T 

* Reçu ddpéck». Teas »real taire 
d-niBin  audi, sauf avift enatraara. 

« dale  » 
Comme on le volt, la dépêche du comité 

exécutif n'avait pas été prise aous aon vé- 
ritable sens Impératif de grève immédiate 

ouiMlts do» navires stationnant      Le comité de Uunker.]ue a reçu dans l'a- 
1     e*Xa*7»a* lean aaea ft u*v«. L» *■*■ ■Mi. «* Idlegramn* de x«ar»eilie, di- 

"-  aant que les inscrits de ce port sont en grè- 
ve, -et ou* ceux de Duiikorque doivent en 
•amauW 

1« Have« a égal, lueni télégraphié que les 
«darlrn de er port liaient en grève, et qu* le 
• faarfllnrt ». de la OinnAgme des Bateaui 
4 Vapeur du N'uni, venait de partir pour 
Putikerrroe 

A la réunion du soir, la grève a été votée 
aour samedi matin 

Il y H artiie*lement dans le« basains de 
Dunkerque 1U bAlmienl" français compor- 
tant un cfferlif total de *50 marins qui, vrai- 
aemblahlcmenl, obéu^nl tous au mol d'ordre 
arrêté da«* la reunion d'hier soir. 

Maaj ne comptons pas les lamaneurs qui, 
prabaMeiaeiit. ne »e nieUront pas on «rêve. 

Les remorqueurs, qui Tont parti* d'un 
service pubûfi, coolmui.'rool, il (aut l'espé- 
rer, fi IrnvaJIkr 

Il peut se produire des accidents ! navi- 
res ct\ ddtresae, éehoacmenls, aborduges, 
elc. Ce sont aussi les remorqueurs qui sor- 
tant les canots de aajivet&gc. 

De plus, les grands navirc-s qui sont atlen- 
dua doivent entrer au port, les étrangers 
pour y débarquer leurs cargaison, les (ran- 
çau et leur cargaison et lour équipage.qui 
doivent se Joindre aux gréviste«. 

Si les navires étrangers ne pouvaient effec- 
tuer leur» entrées en toute sccnnlé, ils se 
rendraient dans les ports belges ou anglais, 
au grand préjudice de nos ouvriers dn port. 

Les hommes des balcaax-feu a« feront pas 
grève, el le balrseur des ponts el rheuesees 
fera la relève comme d'habitude, 

C est une sage mesure dont »ooe lélicilone 
les uincnla 11 s'agit-1A, non phis d'une ques- 
tion d'urgent, loan d'une qm^liuü d'tiuma- 
ftiyk. 

Le vole de la Grcvo 
Environ WO inscrils, eapitames »n long 

cours, au cabotage, mécaniciens, chauffeurs, 
soutiers, mateloU, lamaiieurs, pécheurs, etc. 
ont assisté fc une grande réunion qui a été 
tenue vendredi soir & la Uour»e du Travail, 
aous la présidence de M. Girou, président 
de la section de Ounkerque du Syndicat de 
défense des irens de mer Après lectnre du 
procès-verbal de la précédente réunion, le 
président a donné communication des dépê- 
che* émanant du comité exécutif de Mar 
■eitle. M. Hennebiqne. tecrélaire du Syndi- 
cal, a fail une conférence sur la proj'oeition 

leur fera Jamola dataal dam hsjeanftrv Tone, 
officiers, marma, aaitai—l «a aaftK «juif« 
reambarqueront si une juste aatlataotion 
leur eat donnée par le go« vernomant. Bn nu. 
ira. tous te» macina **■«■«■■! ft a»m 
Éra te travail ou aaataf aaa eha«aw __ 
raintagre »oa aeal«. Lm éajaaaageaal las or- 
•mers devront ftoua daäMrajaar a la fois. La» 
«apitaines devront déaaaar laars role» aaav 
aiwi et prévenir leurs «r—taars  Las «qui- 
Kre» devmat refuser daaafkaraaer. La» k 

ux prêts ft partir soad aaafa asaiaaaj i 
dépôt de leur rote dans tea ?4 heure*. 

 ad, an »afmftfhat. —i aéjajathiui al qua 
kl Mya le» oeriaafcaa riww 
-Cappella partlewtiaranml l'alianoon da U   h 
»Diiwt/T sur trot» Mféaortaa de mlUUin», Isa ah- 

taaa» da lamasta M, ta» aata«èa votoa. 

^Cla la Tmtéia c«U 
•BBJB «.:. h ca«a> é» leer nuafta eoriauaaatoa ont 
«Hiâfee deux nna da wrvkea, Uftldùt qm laars ev 

•M Carol» FraaàUo, cours de la Rénuolique 
'   * Ounarades, aovex caUacs et forti pour 
ries pensions. • 

A TOULON 
Toulon. U mai. 

r Le syndicat des inscrits manUmea du port 
da TaalM a raeu hier, uana la^sovée, le mot 
Ifardr» de ta federation   Too» le« usacrtU 

I ont ceaeé le travail ee nvalm. 

A CETTE 

Lt aooa-oomité te défense dei intérêt« de 
Cattaft taru »vis que I« grève générale des  ptornson! Ä" "fulianïmii^ ta'«rêvé g'énéraTe 
ussarau «sarltimes éleit déc.'i.-e. \tM TOtéc ntc prendra date f partir de ven- 
-«aAtaemémeoi aux décinuni prtsea, lea drcdj ^r $\ mai. un délai de 2* heuree a 

i» mani.me.« déposeront leurs rôle». cle accordé aux navires qui «ont prêta à 
—» ft Cafcta, mais daw tous les prendre ta mer L'assemblée a décidé que te» 

décisions prises au cour» de celle réonton 
seront affichée» samedi matin a Dunkerquc, 
Boulogne, Calais el Gravelines. Il sera dit 
notamment dans cette afflclie qui sera Intitu- 
lée, : • Appel ft la population maritime n, que 
tous les navires doivent débarquer et nue 
las capitaine« seront clergés de déposer îes 
rôles a l'administration de la marine. L'appel 
■e termine par des conseils de sagesse, de 
talme el de prudence. Un comité de grève a 
été nomme qui se oomoose de deux captlai- 
nea ao Ion? cours, MM I^rou, Correwin- 
der : de deux capitaines au cabuloge, MM. 
Giroc et HOUSU.UKJ ; de trois matelots de 
trois mécaniciens et de trom ermufTeurs. 
Tous, ft part un matelot et un chauffeur, font 
partie du Syndicat. M. Girou sera nommé 
président du comité de ta grève. Le comilé 
ft décidé que deux remorqueurs resteraient 
armés pour se porter au secours des navires 
en cas de sinistre, de plus un haleur sera 
constamment sous prenion en cas d'incen- 
die. Le baliseur des pont« et chaussées fera 
la relève des hommes de» beleaux feu qui, 
eux arnls »ont autorisés par le comilé ft n» 
pas s« mettre en grève* 

Ordre du jour 
Le comité national de déien*e des gens de 

mer (aecltor, de Dunkerque), après avoir 
donné connaissance de* divers ordres du 
Jo«r votée dans lea précédente« réunions, 
oin»i que des déciériies émanant du Comité 
exécutif, déclare la grève générale dee ins- 
frits maritimes de tous grade» et de toutes 

Aillés. Les inscrits marilimes de tous gra- 
raunia »«lie de l'Avenir, au nombre de 

fidO, le Si mai IUU7, confirment cette déci- 
et acclament le comilé Eetamant que 

'(es d'efiorU pré» dee poevoirs publics 
il dd suïhre pour faire prévaloir leurs 

Justes revendications, ils ne peuvent accep- 
ter le projet de loi Thomson qui taur im- 
pose dé nouvelles charges sans avantages 
suffisant», re qui peut être considéré comme 
un défi ft leur sagesse qui, cependant, ne 

forts du quartier maritime de Cett». 

A ROUEN 
Reuen, SI mal. 

V Conformément aux instructions vannes da 
(taarsaille, *aa isnerila nianlimes et les doc- 
•mtrs oat aaaadoané ta travail aj a.atm, ft 
tuai beures. 

A NANTES 
Nantes. Il mal. 

■'IM tearTit» marittnies,    au com"» d'une 
fioaion, tenu-  ce matin    ft la Bourse du 
«ravail, ont décrété ta grève. Us se »ont im 
roadialMTtenl dirigés sur las quais pour dé- 
tatn^her las aianns encore t bord. A ta Com. 
jsapiée sjènérate Transatlantique, on a fer- 
tté les grilles, afin que les grévistes ne pui* 
■Scü pénétrer. 

La grève tend ft se généraliser. 
.X» commissaire de pnliet    et    quelques 

•ÉBSrts assuTCnt le scn'ice d'ordre , loul est 

A SAINT-NAZAfRE 
_, Saint-Nasaira. il mal 

I Le comité des inscrits manlimea a «pno- 
M an» affiche invitant les inscrits fi cesser 
k Ira vafl. 

Un grand nombre d'entre eox ont delà 
BjuWÏe bord. 

A DUNKEROUE 
% Duakerquc, par sait« d'une  mauvais« 

•atararaiatKM du teste to)è«r»phié par le co- 
*    ni aa mentionna* pae ta date du com 

teat de ta greva, celle-ci n'a pas été 
S ooaome en s'y attendait, vendredi 

 . mais ft l'heurt actuelle, commence 
ta débsrquement de tcu» les tncrils mari- 
taaw» ae nrniveuit ft bord des bâtiment» 
français antaatafut fc Dunksrqoe. 
. Avntit-hier soir, le comité de Dunkerque 
tecawnlt avis de la décision du comité na- 
HOSMI aar at télégramme sotvaat ; 

Avaitt  la   ftsafjtkn«»« 

Lei papiers MonUgmoi 
Paris, 91 m... 

La commission d'enquête sur les papiers 
Monlugnim entend mijourd'hui M. Gavanry, 
dotéguè du ministre des »flaire« Mrangdniii, 
et M. Henokm, directeur de la S«raa» «aâé. 
rata. 

M. CJavarry, appelé le premier, a donné 
des renseigne meut ô sur la mission qu'il n 
remplie et expliqué que le lendemain de la 
perqujsiliun ft 1 ancienne nonciature, fl a ék 
ctuu-gè par M l'iclion, imi.jslre des affaire? 
étrangères, de fejre le triage des papiers 
iMUMâ, alln de rechercher ceux qui avaient 
un caractère diplomatique, et de les mettre 
ft part en raison de ce caractère. M. Gevar- 
ry s'est donc rendu au parquet, où ta procu- 
reur de ta République l'a mis en rapport 
avec M. Durasse, Juge d'instruction. 

Dons le cabinet même du Juge, en pré- 
mee des traducteurs, M. Gavarry a pro- 

oodé ft son travail de selection. 
Il a recherché Its pièces antérieures h la 

rupture des relations diplomatique« antre la 
Fraacc el ta bailtl-aiùifc, c'est-à-dir» anté- 
rieures aa 1er août IïKII, de façon & les met- 
tre de coté. Ua certain nombre a» dotaiers 
contenant aVs pièces (ta celle catégorie 
étaji-nt tout formés. 

M. Gavarry a'eat borné ft vérifier la data 
das documenta qu'il» renlennaient i 
prendre connaissance du texts, cac docu- 
menta devant élr» regardés comm« aac  
ft raison de leur caractère diplomatique. La 
vénfk&lion une foui faite, M. Gavarry a 
ce» dossier» »ou» scellé«. 

11 y avait «n outre deux dossier» se 
rieurs au 1er août 1904, mais qui avaient 
manifestement le caractère dipionaatiq ae. 
Ces deux dossiers étaient relatifs l'un ft la 
possibilité de le participation du Saint-Siè- 
ge à ta coruérence luierualtonale de la 
Haye, l'autre aux écoles caihoinjuea d'O- 
rtaat. 

Anrés en avoir vérifié le ceotemt, M. Ga- 
varry ne les a pas mis sous scellée »t las a 
laissé» entre le» mains du Jua» d'instruc 
tion ; niais il a recommanda qu'ils ne fus- 
sent ni traduits, ni publiés au cas où l'on 
aurait décidé ta pubticalion intégrale dm pa- 
piers poaifirirurs A ta rupture des relation» 

Telle fast la mission qu'a remplie si. Ga- 
varry. 

Celui-ci a répondu ensuite ft diverses ques- 
tions qui lui oui été poaéea par des medthre» 
de ta commission. 

On l'ii a demandé si les pièces étaient nu- 
mérodVs. Sur ce point, ses souvenir» ne 
sont pas très exacts, car il n'avait attaché 
anci.iie importance à celle question. j|l croit 
se rappeler, cependant, que des numéros au 
crayon bleu claienl itiFcrita sur lea pieces. 

M. Gavarry, en réponse ft d'autres ques- 
tions, s déclaré qu'il n'avait en dehors des 
pièces mises sons scellés ft raison de leur ca- 
ractère diplomatique, distrait aucun docu- 
ment. ■ «■ 

LA SÉANCE 
afl Brissoa préside 
La Chambre valide sans débat, l'élcclion 

de M Jules Delahaye. ft Chotat ; celle de M. 
Couesflon, ft Château-Tuiern. .,.f\-' «-, 

La Classe de 1904 
U. Bob iaterpolla 

L'ordre du jour appelle la discussion de 
l'inleriiellation de Kl. Klolx, aar les inten- 
tions du gouvernement en ce qui concerne 
l'envoi en congé de ta classe ISKrf, après deux 
années de service H l'interprétation qu'd 
donne ft I article »7 de la loi du 21 mars 1W6. 

H. filou — r«l tenu t ce aiw cette question 
lui disculce à part, de façon <ru tl ne fût s'eiablir 
de confusion ciiir» te renvoi anucipe de la classe 
de l'JWi el le renvoi aaU>ip£ de oelle de 19H. 

M. le ministre de la Guerre oooskkre cell« der- 
nière uue&Unn comme grave, puisqu'il déclarait 
l'autre juur ne fxjuvuir me répondre »v&nt den 
avoir saisi   le Conseil des mlntstres 

En ce qui concerne ta classe de 1OT3, nous al- 
lons rèaltser une Économt« da neuf millions tl 
faut que ee aofl uni éconemte réelle et que cas 
a édite tatenl annulés (Très bien.) 

En ce qui cnn<«me t* classe de 1304. il 5 agit 
pour le minUJre de la Guérie d* renvoyer 100.UU0 
ni mmes d> Imi. qu'il ne fourrait pas case mer 

iin 1st t* <le la Guerre a ajouté qu'il n'avait de 

«oftmtatn-!. qui oat csaJraast leur aagaga 
•près la animulKiilaaa la eatl» let f 

Puur tas «j'.i.nio. «a-ft«a lu-enoisr saeaui cam 
qui n'ont pas aneor* été Incurporéj» T f.'interrjeT 
talion u.'a d'autre but que d'éclairer sur imiu» caa 
uaastionf l«t t6u.ftsV fiimafJai fftaVreaaMi.fât^laav 
iflrasjsiinti | 

H. Lamjr. — La mftalsUa «avis nssu dira at te« 
aotanu '1-- l'armé* coloniale basiUclsront du ran 
mtanualp* 

U général Picquart répond 
M Picquart- — Je reconnais qu'an effet, le TT 

wptenibre, il serait bien difficiles de loger la nou- 
velle clause ai 00 na renvoyait paa Mlle da IBM: 

Sur la question budRétaV*. fr ne pw'» prendre 
au'un pnxitgement avant d'avoir conféré avec 
»la» collègues, 

I« compte, ft moins de drrnnstanoss excention- 
»el[.« ren.'ujer la inajorllé dé la ctaase 1MH an 
j*"i>tamure. Mais la» ajournés qui n'ont aOCûfBJtl 

?ËtaV _ _. 
Quant ft c*.j* qui ont été »tournés dan» ans, ta 

devrai ICH Inrornorer. Car il Berail Inadnuaiihle 
qit« UJ.UUÛ houuucs resluaHot sans Instruction 
militaire. 

lians la première catégorie, l'ai l'intenftkin de 
renvoyer sur les 1) uni qui ont fait un an de ser 
vu-« 1«. soutiens «a famille al Isa pftre« ds famille. 
Us M trouveront ainsi dans la même atluotiAn 
>!"■ anua la réglma da la loi de 1880. U Conseil 
J Fiat a doaaé un avis an ee sans. 

Quant aux dispensé« da l'arude M. ils seront 
renvoie» apift» un service de deux ans. 

Sur une question d« U Derlaaui, 1» mi- 
aiatrt dit que pour les engajés il aal d'ac- 
cord (.vac la ComsnisBion de l'armée et sju'il 
ta'it distinguer antre tas engagea avant el 
»pris la promulgation de la loi de mars 1906 
D ajouta que toutes ce» questions s'appli- 
quent aussi ft l'armée coloniale A moins de 
circonstances exceptlonneHes et hors 
dbcusaioo qu'il a cDuméréee, le ministre 
pourra renvoyer.1 la classe 1904 ft l'automne 
prochain. (Très bien sur diver» bancs ) Sur 
une question de M Lasies, te ministre ré- 
pond une tous les soldat«, même ceux in- 
rorporej, et faisant partie de la cu>»=e 1900, 
doivent taire deux aa». 

M. aUols insiste pour savoir si loua les 
homme«, hors l exception snécfflée. de la 
ria-sse 1904 seront renvoyé« ft l'automne,puis 
il appelle encore ta bienveillance pour tas 
ajourné«. Il a confiance daas ta» quakten dé 
cvnr du mnualre. (Mouvements prolonges ) 

L'orateur demande que tas ajournés »ui- 
vent le sort de leur classe. 

M, Picqaart n'est pas ds ravis de M Kloti 
d il ne peut paa admettre que cinq mille 
ajournés ne fassent pas de service. 

Ils fcronl complètement deux an». 
M   Slots. — Ja vous demande de rtnv 

\ qui oui tait un on et de laiie laue un an 
i >x autres. (Mouv prof.). 

Au surplus, l'orateur s'en rapporte au mi- 
ni»tm et demande ft ta Cuambre, en votant 
l'ordre du jour pur et simple, de prendre 
acte des declartiihoi.i du Gouvcrocincnt 
(liés l'.cli 1 

JlUal'-lJ   .. -     L   ■l.._l..       at.JL 

M. 1» mtauatra da tft (purr» Ift ft ce sujet 
des circulaires énuméram.les avantages rail» 
aux rengagé», de plut, il patentera un pro- 
jet favorisant lea rengagent*;*!« (Très bien) 
11 en cita da» ptsaaga» a* ai»a»ta»i cas ava"- 
taéles 

En mon sna» al oootclassr.rtal g. avac ta Ix-nne 
»oloftte de cfasrun, la loldS ds« an» aal excel- 
Ä^ "",."", 8J* *>*"* 1wme °« ta »"« rSaaair   (Apptaudlsseinaiita noatanux). 

M. Ribot remercie le irutustre de la guerre 
d» sa» déclara lioasj tuais tns ujall les trouve 
un pen opiiraftsftsar « rdpdft» aa satcation qu'il 
avait poeée : La situation ne aera-t-elle pas 
aaquialarral r (Murmusa» * gui—- 

mltrul« 
_   rtrlejiaL.. 
seen au oaatre) 

IVnnetUtt-mol da «sua dire qu'il 
ita»a aaallacr-'- 

■    BUbot. 
eét ndtf-ule  qu'on  ne  pu. 
un  Ptri-'iiaMil,   mémo les 

Il ne croit [bs que ta situation soit grave. 
Iftals il Uomande enfin quelle sera ta silui 
d'Mii exacte. 

La aUoiatra da ta eaarre. — Si mat prévisions 
a» s» aftaltaaal pas, je ne renverrai paa autant 
dTwraaiss de ta classa \'M que je n'en avals 

■t. fubot. — Je vous ramerd», asoniiaur ta 
Miateli«.   Iré» lH«n   auotnu»). 

;     M. Bsrtaaux appuis los déetaratmaa d« M. 
*rJl rtrrTde'*iaV£!uV OÏÏÏLT l'icquart M ce qui concerna ta sHaalion fa- 

• vorable acluelle des engagements et des ren- 
gagements, mais 1] réclame pour les soldais 
rengagés un signe dislinclif, la dispense de 
certaines corvées et des instructions très 
précises pour que left eugagemoni» SOHBI 
facdilés 

L'orateur cita U ea» de jeunes gens refu- 
sés comme engagé!, et pris plus tard au con- 
seil de revision. (Mouvements) 1' apporte au 
naintsTre de ta gùert 
(Applaudissements) 

L'appel des raHs>rvist«t 
M. Tiawaaaa veut araetaar an paaat (Brutt) 
11 s'agit dé lapaol des raservutea dès ta 

aoa de trhérer l, ctaase de I9M ft oatté data 
La loi d« 1ÜU5 permet au ministre (la renvoyer 

la classe en Maillé nu en parue ; est-ce le rlasw 
tout entière qu'il s rtnarmmn de renvoyer î n 
est nécetsiire qva la Gouvarnéasenl déclare 1res 

Déclaration do II Ribot 
T.- Kii»ot monte ft *on four ft la tribune 

M 1 daeaftfaf qu'un ne dott pas taire de dia- 
imcuon entre les divers éléments da la 
SauaM de 1904, qu'il ne doit paa y avoir ar- 
bitraire ou marchandage (Très bjen Jll cons- 
tate que le ministre peut renvoyer toat ou 
partie de la clause, selon la loi de 1905. 
Il se demande ce qu'il restera de soldais, si 
l'on renvoie deux classes en bloc U préléro- 
rail le dépari par échelon«. 

L'oiateur s'inquiète ft'ussl du remptaee- 
flic-nl des spécialista» qui, dans tes régi- 
ments, pnsnenl ft ccwé du service militaire 
{Mouvements divers ) ■ 

H. Ribot questionne enfin le mlnlslre de la 
Guerre sur les résultats donnés par l'anoli- 
cation de In loi de deux ans surtout errec 
qui concerne les enpagernenls cl les renga- 
gements Si les rengagements ne sont pas 
■ufftaanbj comment, demande l'orateur, ob- 
Uendra-t-on des cadres solides t A-t-on pu 
réaliser Ice promesses tuiles pour te nom- 
bre des engagés et rengages T A-t-on fait 
loul ce quiIéUil nécessaire ? 

H. Ribot voudrait des garanties pour que 
lo» engagés puissent trouver une situation, 
celle de facteur par example, ft leur sortie 
da régimenl (Mouvement prolongé.) 

61. dit-H vous nvvtz pas de solution, c'est 
qua nous sommes murs pour ne pliai a\oii dor- 
mes et ne plus dehndre nua intérêts dans la 
mande. (ApptaudiasainauU au cenütj. 

L« géstaral Picquart déclare que des dis- 
positions ont été prises pour faire r»s>f""~ 
dan» le rang les soldais qui oc r. «pent 
fonctions è enté ; pour parer ft la fateéesse 
possible des offertifs, le ministre préconise 
réchelonnemenl des appels de réservistes 
qui assurent ainsi reffectif 

Sur la que^ion des rengagement«, Il dé- 
clare que le système actuel demande quel- 
ques années pour s'affirmer et que d'ailleurs 
le mouvement jusqu'ici est satisfaisant 

Il cite des chiffres qoe M Bitoot conteste 
put» auxquels finalement 11 se rallie. Mouve- 
ments divers ) 

Le ministre de la Guerre Insiste suit le 
mouvement d'ascension des engafemmta et 
rengagements et pour le« tavonwr. il a pris 
de» mesures. (1res bien.) 

toute son af^r^batioii. 

VIOLENT TUMULTE 

H. ta général Picquart déplora l'affiche mju? 
rtause pour loi aurné» par M. ■onte.qiuoo' 
de Fesensac el inUtulée : « Annal aa ùBM — 
ricqnart au miniatéra ». ^^ 

l'uis 1s ministre passe le document ft M, 
DcrU'aux el ft d autres député« 

M  ds Rosambo stsawav l'illégalité des n«-' 
nilions inn^dea a%m eaananfr J- 
fsita de puuUqua unlitarie 

Da Lantuinaui. — Cala 
gouvsrnemenf  'Brutt). 

«   La aUeisat. - A aotn DaMftÉ aaaa rais» 
blkains wua a<tnsa agt de aiftan».     ^^ ^^ 

nrs»S>. 
!>««» tal ft^tusltca«. Uiiantaj , ffr«» 

aJ£ ^J8****00 «aant et Commantant rj? fiche « Plwrrmrt au ministère - ■ 
qtarvtaof et ta rappel«, »ux convenance». 

' itifta l'a" ' M de Rosambo j. 
droit« mat» le» j l'affiche applaudie ft 

vota- Il Darvie« 'ctoSÏÏrÏÏ bTe^na^ 
-tuai dirSco^raTÎéX, l"coîAP*m" 

Ubouc - Et ), commandant du 10- corna 
M9£ diatruxier partout c» papier   (Bruit pn> 

Jîi fe ÎT"?^? «riti<Iuc 1« réintégraUoai 
•it U. ta général Picquart. voté« s 
bre. tfVotestaUonav 

attaque ainsi  une loi S 
deux Charobr»» âpre* un jugement d 

tAp^udrassauMilT nsab 
U présidant menace l'orateur c, . 

rites du règlement il taisee le pays juge dea 
pareJe» dwi représ sa lael du aeupie soi tna> 
pnsa les lois votasa. (ftnataaojsasniinl» 
nojnarauij 

st«ta- 

- * ne puis pa» parrsattra <nto«t 
une Int d» iktat,  votée paTtad 

Cûoitale qu'on ne seul piud 
citer de documenta ft h tribun». (Protastâ- 
Ikima     np.,>il  „%.,.l„»,.j, 

renvoi de 1« ctass» et loraleor demande d«s 1 
éctairciasc.'tenta précis «ur ct-Ht  décision  lions Gruit prolongé). 

''■'. PtoSîtrt Npiwl qu. te» clou« rtgi- Lf JÏÏZZ F.I&ZtîXl *SA XUt 
ments de ( ^val ne il ET« nécessaire d'anpe- ta» ta re»[K)iisabtliuS. ' "**•" 

onbii. -„.„,.u..,„„i   yT»i_ ki » i»u^e, ae nuene a droite on s m tarne ne vta>- app|plè9 normalemenL (Très Nm) 

les soient appelée. 

droite on s'intarperte vta- 
_   et dm t 

»pti animée n engagent. M. 
ft M. ds ltubnml>o ojjui (era 

E less mrJTs *.«!► rsj-f > a^»^^ .r & «ä rlJZ~T*r?LÏ-        q     v^       rewrvu»- owes aninkés s aaeoaent. M. Itrtassn sflian 

Pkguarf   - le n'en cnnm^tienl ft peine ef> M» lois, al la Uiarabre oui les vote. 
ai* 10 pour caocian de« rtç\tr.:- •j. s« caiiiarial     H   _j_ „        . 
dcaigné»   ri'ré* bienj.  ~  . ■■■»*»«. - Ja suis charge da fairs n 

ter ta   (Cambra el  tntnw las   lois «t m 

Leu ordre« du jour 
Le préaident lit les ordres du Jour. Celui 

dt= H. Maujao est ainsi conçu : 
■ La LUamlire, approuvant les déclara- 

tions du minuire de la guerre, paase ft l'or- 
dec du jour  » 

Les autres de afH Srtoaüle e! Dassau- 
soy demandent le renvoi de la classe 1WM le 

.. swriôîàt 
qu uwl un coatlult Is esbat jusqu'au point où ta 
prûsideut doit l>rréter. (ylpolaudiasemenls ooav 

le tumulte dure encore quelque temps, 
1 aie M. de Rosambo, renonçant ft sa lectur»), 
lout a» calm» pea ft «ea. 

Lmter|>eltaiour pose la question de savoir 
si i autorité miklair« arétand garder »aa 
pouvoir sur tous le« citoyens. II croit que o» 
system» amènera la mort <k l'armée. (Le» 
ont de l'extrême gauctn- couvrent »a voix ; 
la drolle applaudit. Bruit prolongé). 

M. Lasies demande si cent suivre la loi 
qu'asservir tous les citoyens ft ta loi militai- 
re jusqu'à 45 ans. 

K, Rosier. - Permetlex-niut de- vous dire qu» 
I» droite, qui proteste aujourd'hui, a approuvé 

.     la MiriLsU 1.- MeiiiHi .mi a bnaé te asbra da M. 
eaugsoy e»l mise aux voix mais cet ordre du ; ijuiiaey-AII*«   aa-ottict-ir ds rftaarv«, cala pares- 
jour est retiré par son nulcur. {qu'il «um socialiste. (Très bien s l'exlrème gau- 

l.n priorité sur l'ordre du jour de M   Man- 1 CM)   M   l-nsiea s'élève contre la tyrannie qu» 
tan »at ni^e »ui voix si aocordéa par 481 I 'cr*il rt»w •"r tou» l« cKoyaas te systama 
-oii contre éJÏ il1"1 l'^'ll'l«   I' parte d'an aulrs foricuoaaaua 

L'ordre du  Jour de M. Msutas, Z^" ^ avw "^ " fart *" lDmiiai- 
i»'U «na  voix, eart i«l..uW iwr 4&«     « _JK '„   * — ,„ 
vol» IOMIII BO,                                       I    "■ Picàuart rappelle le cas des officiers do 

L'interpellation de M   de Pressansé sur réserve Lepteuie, de Soyer, Mareolte, dont 
les instructions que Compte donner le Gou-  tea suspensions ont eu lieu après enquêta 
vemement ft ses ptènipuleniiairer. ft la Con- Be"crale du commandant de corps d ariiféo. 
térence de U Raye, e*i taovev-ée ù vendre- j " J"*Wfle les mesures prise« par ta tactare 
di prochain                                           *          dea réglementa militaires 

Le général Picquarl expose que 1« »osaoav 

Dffldn He AI tmEt-Ss^J^tt 
' ministre rappelle d'autres suspensions dan» 

les mêmes conditions qui n'émurent pas la» 

|] senlombre. 
M. KloU se rallie ft l'ordre dn tourMaujan 
Le G01 .einciuenl accepta I ordr« du jour 

pur et simpl«. 
L'ordre lin jour pur el simple est repousse 

ft mains levées 
La priorité »ur l'ordre du Jour de M  Dus- 
La priorité dur l'ordre d ujour de M  Dus- 

iroPELIuTTIOfl 
de M. de l'Estourbeillon 

M. d» rXslourbellon développe son inter- 
pellation sur l'acte par lequel le ministre de 
la Guerre a suspendu de leurj fonctions plu- 
sieurs officiers ae léserve du onzième corps ; 
Il e'agtt d'offlriers franpés pour avoir expri- 
mé leur sympathie à 1 évéque de Vannes 
lore de l'expittsinn d« ce pretaL 

M. de ritatOAUbailson s'indigne qoe cea of- 
ficiers de reserve soient frappé« pour avoir, 
en tanl que civils, rendu hommage ft l'évé- 
que de Vannes Ils n'ont commis d'autres 
crimes que de serrer la main de l'évêque 

Après hu M. de Rosambo interpelle sur ta 
mesure prise par le ministre de la Guerre 
el de laquelle It résulte qu'il s'attribue ta 
droit de faire rechercher par le pouvoir mi- 
litaire des hommes appartenant a ta réserve 
ou ft l'armée territoriale pour des actes ac- 
complis par eux dans la plénitude de leurs 
droits civils 

M. de Rosambo parlant du cas du colonel 
Septans et d'autres officier» et constatant 
qu'il s'agit du droit de citoyen, la gauche 
murmure, l'orataur s'écrie : « Ce n'esl pas 
une interpellation militaire, c'est une inier- 
pf-llnlion civile. « (Rires ) 

L'orateur signale ensuite le ras d« M. 
Monteaqiiiou de Fexensac et étend la respon- 
sabilité du ministre k tout le Gouvernement 
pour cette mise en disponibilité pour un an. 

députas. Il estime que'plus le coupable est 
baut placé plus II doit donner 1'axempta. 

Le inin.itre an arriv« su cas de ht fttontaa- 
quiou de Fezensac U reproche ft M de ruv 
sambo de n'avoir pas lu jusqu'à la lia. 

Celui-ci répliqua que ta président l'en « 
•mpèché. (Bruits prolongée.) 

On crie au ministre : nsei-ta I mais tl hé- 
site, ce pendant que ■■ Mseon déclare aull 
s'est seulement élevé contre rapprobaUnn 
d'une affiche injurieuse contre ta Gouvera«- 
menl < 

Le bruit empéch« 14. de Rosambo de raste 
tifier sas darmére» paroles 

U. Ptehaa. — Veas ne poavat pas aous ta uref 
(Orurls prolongé«, WuMaj. 

M Ptequarl bt alors ta l?aa»a«e de l'afficha 
disant que lui, Picquart, s'est deal., 
service de Dreyfus (Interruptions.) 

ht tsadasts Leroy - Ce* • votre boon*«- f 
tAppteudtasanienU  répétés t  gauche) 

M taassabiiaa. - Cals ne sWrewalt pas a« 
mlrualr», natal ft vous. (Bruits/ 

H. Pkqasrt expose ensuite l'enquête qatl 
fil. démontrant qu'après communication de 
son dossier, M Monfeequiou de Feiensac Qt 
publier une tatlre ft M Clemenceau, annon- 
çant qu'il donnait 500 francs pour afflcaasj 
d'autres placarda. Hais, »joute ta ronuatre, 
comme M aéciiteaqiiiou annoncail une rev- 
mofi publique pour flétrir le Gouvernoniaol, 
j« l'ai déféré ft un Conseil d'enquete. 

Le rniiiisUe fait ensuite le procès des pro- 

MARJOLAINE 
Gcwges SPITZgUWEti 

Apres cinq miaules d antr acte il daotara 
— Msssiaart. j« vais maintensnt sntassar 

Isa Bkosvsmants pai »ffeti qui aeront, je crois, 
■nos grand socees à Londrei. 

— Il Uut d'abord vsair ft l'ombrai.., fit 
une vois. 

Et en même temp* ans  main t'abattit  aur 
'   d» MftsoskonT. 

champion rusaa a perdit  immédiate 

f 0 saisit an«qsacapoor landaire 4« fclsoc 
t — J» sasxaieni par ta fsmese» séria d» 
aaat »h»s«s«aa poinu. par las bandas. C» ua 
Me» ■ as*—« aartoat uasaoefts setaunt... 
fcasSa, ai sa» a»r»o»na de rftonoribla société 
aaxaWaa s— aaur svac moi, ja lui rendrai 

■ «Us voadr». Ja sels prêt, 
»dasi usa, ft ftaac »oaiaw »aj«» da ta partie 
djasj taais ssau» oicui Iranos... à-uatuion, te 

jCTSl 

ltas ftoialsao'slta voudra 
aalfMSs, ft taar aoaiaw aa> 
jtasaa ssauft oia«. franc«... 

« «lataaaia« raas» *aaosts 
»sjasftsaftaii   par  oaa «éi 

an« aaas ae» 
aétte   rapid«   ds 

_ tsfts fort at ta gateria 
•n sdnasa. Il soaaadast use 
aaa tajHiass «a «oaa doûl ir 

»ta llsl lll»»a«tavaiaaratrteà» 
j, m mMmJm bra*s» «ai «r««4 
■ti|ii mi .Wn   «y— 

m Ar te imm i«t, 
[ss7rs»aM» M  aa  fts. ta« 

«pauta d» Maaoaltofl 

Baal coatensDos 
— QooiT... Quoi?., béajaya t-il d'an« 

voix étranglas... Qa'sstat q«» cm la si 
gainât... 

— Qa» je roaa arrêté. 
— Causa« «tatesatsri«!... fit ta Vtasx 

Polonaia »o aaaaysot de as déf agsr 
— Oa jia plaisante paa «a nom da la Lof... 

Aitaos. s« »tsaesai pis* M M resta**» p«% d» 
aatasj». Veuillaa aous suîvrs d« gré, si vos» 

n« roatai Dsrsber a« fora». 
Qastr» homme« entourai-nt ta professeur d» 

bUtard M. parai »a», l'agscu qa» Toute t avait 
guidé sur see ireess. 

Cslaé aai venait d'arrftUr I'snataa »oalr»- 
laxadtar esbibe aa» eeharp*. Celait ta aofls- 

àaeaira du quartier 
A ta va» ds  l'iiuàga» d« t »utorita, aségot 

Teat so« bagoat, tout« aoa axaadraaas ve- 
ùaa* «• loisaar net. 
Il a» taises ssssisn»*. daaita,aar las sgsate. 
La »oaa »te aaa ira s'edxeasa ft laasistanaa : 
«• Je v«xts densaad» aardoo. oeasiears, fa 

voir assassaftsa« vair» ««aaa» liais ta raauos 
" la Msasat atagoaaoft, qai »appelle 

_ jteaieai Méaot.dit ta Vtaas-Poional«. 
ancien oootraWadiar. ans reft il» daagerwur, 
-««■ae» d» I» Uad» a* Qeeullv. 

liaalaaataacUa, Ut*aaat  taa   amaleara  ds 
aid inselteattasataoaao- 

-r.a»aii»«f-aao«H««f   «aria «•!«<-* 

Une demi hast« »près, Mégot était soi» les 
verrous. 

XIX 

Mère et snarl» w 

Gaston et IsenTte« evraul oatfte ersinla dés 
qa». aprfts Vsffr«aas tourmente, tta toarnèrant 
ltsjr paoaée vers ta ehéf«» dAaaliacoart. 

Paovr» mère!...   Q*«l   chagrin serait  ta 
»tan, rrostte  doaleur   immense alla éproave- 

D'pun   I»   dernier« viilt» de  Gaston,   as ' rslt quand elle saurait mut!...   Ota  posvait 
lactdeiasiD de mariage de son frftrs,   la   com-' la   tuer  comma uns   balle   reçue  en   pleine 
las»» i Aubtioeourt était rasld», »s son *tanx   pattrine. 
easasl dawrt. a»as aouv»llaa d« »es enfants. L« devoir dsa   des» aceallents  Als   était 

Elle igooraii eomplètemaat   c« qu euii de-   d oropscher la eaUatrophe 
venu Raymond, ta fila ingrat. Ils surent ta même idée-, aaggftrés par Wr 

aiste «il» »vait va »es debate dan» t« voie sataetion pieu»» et prévorante : enter ledecbi- 
daarisM... Et, eoansissaat sas ïosiine:», ia rement braaqu«, le oosp foudroyant q»is«r»il 
p»«vr» mac» «avait   qu il a» »'arrêterait pas   mortel. 
sar le oheoiin d» l'infamie. Il importait qm la B*aih«or»D»e tarorae  fèl 

Aussi, alinéa*», l'ftnie eartauilles des  cas*   prévenue doucement, avec tas  managements 
grins   d'auireloia  et  d'.relota   dt    pressenli-J das t sa peine infinie.   Et   il  faudrait qoe Is 
IMBU douloureux, ta «oaMassa tataaoil lente-   msin  qui   tarait ssigaer son covar »a appor 
mentoouler »as joar* tant I«  fatale nouvelle, pftt «aasi, m  «dm« 

Sss aim sa d» tea», tas rayon» lomioeui de ; tamp», veraer  rar I« plaie béants I» douceur 
son trksta   blvet,   »éiaiam la»   tattra» et loi   d'une basnfanann tenr[r««s«. 
viaita» d« Gaston cl de Jscqos». Victims« innooenteada hdndit — leur frère I 

Plain»»d'sflsetion,eellea-lft.de tendra» épan-   Gaston     et    Jaosoea   avsMtnt    lovaiaataot. 
ctierrrttDU, d» douée« prévenance«. Baume flft ' gdnérssairnant ésouff* taur»    suUn>«uts de 
licieas soar l'tnn meurtrie de ta douairière 

C«  baame lai manquait (tapais ta mariage 
ds llasrantaar, »»gast »H» svslt ea ta ehagnn 
de ne pouvoir assister,«tant »outirant», alors. 

L« jeans homme a*ait promis ft sa rhfte» 
èr» da   Wi snaaner sa  toanme »a retoar du 

voyage de noofs. 
Et. dapuia. Mata d'Ataataeoart attsadait ta 

■11» était loto, bétasf d» soupçonner le» Ur 
riblas éedascaaati «ai sv»tant amylsad la ve- 
a«a de» ieaoss époux... loin   an 1 tout de pen- 
ser qo« ta »»ear« ptaMÎl I» rtotatr» loflneao» 

Cet événement», pourtant,  Il (allait qo'att» 

I  gsjascoasMs   aoa van SSi 
ihmaatiiassasacajjs». 

colèrs    et   leur   la»*t>m,  désir   d»     v«n 

grftos s» onvass de a«« «rimas. Ils a» ta livre- 
raient point ft la joïtice, pour ne pas salir, a« 
barre d infamie. I« nom qu« portail aaaai leur 
■•ae*. — »fin asrtooi. de n« pas dachirar paus 
sssssaitamsni »srwrs par deaqaereuw Iratri- 
eidas, r*ea« «• ta somissM. 

Psar eéta. ils oabitr*r»:-ntto«l... 
Poar «11». Il» pardoonaraieni... 
Un» donloareuaa pitié Isa envahit t«u» a«»nl 

Cari» mér» marry re. loraqo ils   surent   qu» 
tajtafAa éssft pltoiuWi. 

'   le«qo*te et llnalroclion   leur 
«MI s«s> aatai» «a iaftisissi. 

 «ft d«strigaes piaitrasass» «lait 
eaast ssjft s's«««taM ta cc*sM» 4'4a»H«r 

Oaiton M Jscqaes frémirent de douleur «t 
d» hont». 

Us tirant tout pour empéchar eelte honte d« 
s «Mire au grand joar, poar lesaposSer de 
déseiaérar leur mère deux fois sacrée pftr ta 
vieillesse et par ta diagfiosdu sort. 

— Eile surs uns peins Immense, s» dlrcnt- 
fls... Ensigajoas-lsi 1» déshonneur. 

Rsymoria d'Aublinooart svslt pris an fsvx 
nom, 11 avait commis sss crimes »cm» ta voira 
d«   I »Dosymat...   Ea   auonyun»   sossi, U taa 

tptsrait.. 
Mtaértss s«sl psy«r»it is» datusdesflsft 

rift». 
Il talta.it ft lout prix évita* qua l'autre nom 

rutprononrsé... fût soupçonné même 
Gaston fit dispanlrré la cnauvso-poignard. 

Instrument dn meurtr» de Jseqjaas, oa» aai 
•vsit remis M. ds LssStrattas. Car oette arm« 
partait, «o ralial, ta cooronss oomlsta sur- 
montant la b.asoo ds* d'Aublineourt. 

Jusqu'il présaot. Mtaérifts. svae un» obstl 
nation bsoUins, gardait ta asarst d» sa nais- 

Gaston, qui sa tenait an coursai de l'ins- 
truction, MTiit asaai que lss eomplioe« de 
Miseries D avaieut rtan divulgué touchant son 
Usntité... _-. 

C«a «oélérate mettstaol an Ut point d bon 
nssr t raatar aûui »olidelr»» d» leur chef, 
aoot l'aassndsnt sur »ax result sbsolt. qu'ils 
luaaenl morts plutôt qu»   da   trahir son inco- 

ssrasutaaaa  taaa 
da 

Cast ft mot, l'stnd, qnell« Ineombs Je v«W 
remplir ta devoir sseré qu'un de cou» dses* 
seul, peut et doit assumer. 

L'oToeat général partit 
Et es fat aas snLrsvsa atUndris d abort 

nrvnal» ensuite, qai «au Usa autre Is m*ra et 
ta file, 

L» eoaalaas» spprit J'odyssss épouasatabl» 
de Raymond. 

Elle écoute longtempi, muetes »t stupé- 
fié».. . «t ft ta In 3a rdoit de Gsstoa, «Ira a« 
!"*:» tout» blanche, ta« tavra« trembtanUs. 
Puis, tombant s genoux, tas msins Seeudae« : 

-k4a«Die«l fll-«Ua d'»a» voix »»arda, 
syaa piuada lai .. Pardoenas lui... k causa 
d» me» aouâraaossst ds mas tortures.. com- 
ma Je   lui   pardonne'... 

Ah 1 quel erava-eesur pour 1« vieilledowi- 
riftrsgo* 1» réeit da Gaston I 

C» »»'"lia aevattd» jadis du fils serda n«- 
tait rtan ft oftté sa  es qu'alta apprenait sosàgr 

Cast ta _ _ 
line« ftmos bsssss st vflss 

Les bandit* na revdlarstaat ries 
Une (ois irai 

«ouubla, te» deux frèra« Mtimftrenl qu'il était 
a«a»nt fTsIter t AaMneoort. 

Pendant quelqaos iastants, ta mèra martyr« ■ 
était rastts sMarré« par I horrible récit, l'ftm« j 
labouré« par la douleur. Mais bientôt «II« a«- : 
capta «slltammsal ta sooffrans»  pour »Ira, ta 
juste expiation pour Rayqjond. s' 

C» qu'ail» n» psurratt oj»»«aa*r, »*das«« fts 
désli nnssr f... .,- 

U noble tssaaaa «td s» s»ia»s> ataJTS*» mP i 
ai. K'I« t'sxpriau ft Ossftsa S*a» a« rasnrrd 
suppliant : _>..<.-< 
- Nous aa ssarioa» U saovâf, toi *■ t)ss> 

U ta si »asTsr ta aa»» *> soo pfinil 

CHOS$t/&MlJltWL 
»«»»ou î^a£SS«# 


